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Lozère

Le seul département sans grande aire 
urbaine

La plus importante commune du département, 
Mende, abrite 11 600 habitants en 2015. Elle 
constitue, avec sa zone d’influence composée 
uniquement de petites communes rurales, 
une aire de 17 900 habitants seulement, qui 
appartient à la catégorie des aires moyennes 
et qui regroupe un quart de la population 
du département. La Lozère est ainsi le seul 
département ne comportant pas de grande aire 
urbaine (définitions). En effet, aucun habitant 
ne vit dans un grand pôle urbain offrant plus de 
10 000 emplois ou dans son aire d’influence. 
À titre de comparaison, la Creuse, deuxième 
département le moins peuplé de France, 
comporte une grande aire urbaine (Guéret). 

Les deux tiers des Lozériens vivent dans une 
commune rurale. Selon ce critère, la Lozère 
occupe la 2e position au niveau régional et la 4e 
sur les 88 départements de province, derrière la 
Creuse, le Gers et le Cantal.

La Lozère, seul département de France de 
moins de 100 000 habitants, est de loin le moins 
peuplé de province : il compte 76 300 habitants 

en 2015 (120 400 dans la Creuse). En Occitanie, 
l’Ariège, deuxième département le moins 
peuplé de la région, regroupe presque deux fois 
plus d’habitants que la Lozère.
La densité de population atteint à peine 
les 15  habitants au km² en Lozère, un 
niveau nettement inférieur à celui d’autres 
départements eux aussi peu peuplés, comme 
la Creuse (22  habitants/km²) ou les Alpes-
de-Haute-Provence (23 habitants/km2). Cette 
faible densité se retrouve dans la plupart des 
autres départements du groupe.

Une économie agricole toujours très 
présente

La Lozère est le 4e des 88 départements de 
province pour la part de l’emploi agricole 
dans l’emploi total, et le 2e des 13 départements 
d’Occitanie, derrière le Gers. La surface 
agricole utilisée (SAU) occupe la moitié du 
département. L’emploi agricole représente 
1  emploi sur 10, soit trois fois plus qu’en 
moyenne dans la région. L’agriculture demeure 
ainsi le 2e  secteur de l’économie lozérienne 

Source : Insee, estimations d’emploi localisées (Estel) 2014

Source : Insee, recensement de la population 2014

Part de l’emploi agricole dans l’emploi total en 2014 (en %)

Part de la population vivant dans une commune 
rurale en 2014 (en %)

La Lozère, un département agricole2

La Lozère, un département rural1
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La Lozère est un territoire rural et agricole dont les habitants sont en moyenne plus âgés qu’ailleurs. Selon la 
typologie des 88 départements de province (méthodologie), neuf autres départements (carte page 30) partagent 
ces trois caractéristiques, dont trois en Occitanie : le Gers, l’Aveyron et le Lot. Les autres départements de ce 

groupe se situent principalement dans le Massif central, comme la Creuse, le Cantal ou la Corrèze.

La Lozère, population et chômage les plus faibles de tous 
les départements de province
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Lozère

Indicateur (données 2014 sauf mention contraire) Valeur Rang* 
(sur 88 départements de province)

Population en 2015 76 309 88e

Population projetée en 2050 87 000 88e

Superficie (km²) 5 167 71e

Croissance démographique annuelle entre 2010 et 2015 (%) – 0,2 79e

Part de la population vivant dans une commune rurale (%) 63,0 4e

Part des retraités dans la population (%) 27,9 24e

Part des cadres dans l’emploi total (%) 8,4 87e

Évolution annuelle de l’emploi entre 2009 et 2014 (%)  0,0 48e

Part de l’agriculture dans l’emploi total (%) 10,1 4e

Part de l’industrie dans l’emploi total (%) 9,7 78e

Part de la construction dans l’emploi total (%) 7,8 10e

Part du tertiaire dans l’emploi total (%) 72,4 56e

Taux de chômage en 2016 (%) 6,3 88e

Taux de pauvreté (%) 15,0 33e

Niveau de vie médian (€) 19 110 66e

La Lozère en chiffres5

* rang calculé par ordre décroissant
Source : Insee

Un département âgé

En Lozère, la moitié de la population est âgée 
d’au moins 46 ans en 2014, ce qui en fait l’un 
des départements les plus âgés de province. 
Cet âge médian est nettement plus élevé que 
celui de la région (43 ans).

Les seniors sont particulièrement nombreux : 
23 % des Lozériens ont 65 ans ou plus, contre 
21 % en Occitanie. Les retraités représentent 
28 % de la population, soit 3 points de plus 
que dans la région. C’est cependant moins que 
dans la plupart des départements classés dans 
le même groupe de la typologie, comme le 
Lot (32 %) ou le Gers (30 %) dans la région, 
ou encore la Creuse (34 %), département qui 
compte la plus forte part de retraités.

En contrepartie, les jeunes sont peu 
nombreux  : 21 % des Lozériens ont moins 
de 20  ans, classant le département à la 
15e  position des départements de province 
où cette part est la plus faible. En Occitanie, 
les moins de 20 ans représentent 23 % de la 
population.

Entre 2010 et 2015, la Lozère est l’un des trois 
départements d’Occitanie où la population 
diminue, avec les Hautes-Pyrénées et le Lot. 
La baisse est relativement faible, de l’ordre de 
0,2 % par an ; en matière d’évolution de la 
population, le département se classe ainsi au 
79e rang des 88 départements de province et 
au dernier rang dans la région. L’attractivité 
modeste du département ne permet pas de 
compenser un déficit naturel élevé, en raison 
du poids des personnes âgées et de la baisse 
du nombre de femmes en âge de procréer. n

en nombre d’emplois devant l’industrie et la 
construction, contrairement à des départements 
du même groupe comme l’Aveyron ou la 
Corrèze où la tradition industrielle est plus forte. 
Le secteur tertiaire est largement prépondérant 
en Lozère comme partout ailleurs.

Avec 10 % des emplois dans l’industrie, la 
Lozère figure parmi les départements les moins 
industriels, au 78e rang des 88 départements 
de province. Néanmoins, l’emploi industriel 
a fortement augmenté entre 1990 et 2014 
(+ 1,5 % par an)  : la Lozère est ainsi le 
département de province où cette hausse 
relative est la plus forte, devant le Lot (4e rang) 
et la Haute-Garonne (5e rang). Un résultat à 
relativiser dans la mesure où l’industrie n’offre 
que 3 000  emplois en 2014, contre plus de 
78 000 en Haute-Garonne. La construction est 
en revanche assez bien représentée en Lozère, 
plaçant le département au 10e rang de province. 
Le secteur tertiaire se caractérise par une forte 
présence de la sphère sanitaire et sociale, avec 
de nombreux établissements d’hébergement 
médico-social et de santé.

Les cadres sont peu nombreux : ils représentent 
8 % des emplois (contre 16 % en Occitanie), 
positionnant le département au dernier rang 
dans la région et à l’avant-dernier rang en 
province, derrière le Cantal.

Le taux de chômage départemental le 
plus faible 

Avec 6,3 % des actifs à la recherche d’un 
emploi en 2016, la Lozère est le département 
où le taux de chômage est le plus faible, à 
égalité avec le Cantal voisin. Dans la région, 
l’Aveyron (7,4 %) et le Gers (8,0 %) suivent, 
mais avec des taux sensiblement plus élevés. 
Ce faible taux en Lozère est remarquable Source : Insee, taux de chômage localisés 2016

Taux de chômage annuel moyen en 2016 
(en %)

Un chômage faible en Lozère3
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Source : Insee, recensement de la population 2014

Part des seniors et des jeunes dans la 
population en 2014 (en %)

�Les seniors plus nombreux que les 
jeunes lozériens
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dans l’une des régions les plus touchées par 
le chômage : 11,8 % de la population active 
recherche un emploi en Occitanie, 2e région 
de province après les Hauts-de-France. Le 
contraste est particulièrement marqué avec les 
départements voisins du littoral languedocien. 
L’Occitanie abrite ainsi le département où le 
chômage est le plus bas et celui où il est le plus 
élevé, les Pyrénées-Orientales (15,3 %). Un 
taux de chômage faible est toutefois fréquent 
dans un département rural et vieillissant, peu 
peuplé et sans grand pôle d’emploi.

Malgré ce faible chômage, la pauvreté est 
présente en Lozère. Le revenu médian des 
habitants y est plus faible qu’en moyenne dans 
la région ou dans les départements de province, 
en raison du poids élevé des retraites dans le 
revenu disponible des ménages. Par ailleurs, 
en lien avec sa forte ruralité, la Lozère est le 
seul département de la région sans quartier 
prioritaire de la politique de la ville.

• « Panorama de la Lozère – Essoufflement 
de la dynamique démographique », Insee 
Analyses Occitanie n° 13, mars 2016

P�our en savoir plus

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1908404
https://www.insee.fr/fr/statistiques/1908404

